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MUNICIPAL, PROVINCIAL et national.

FRANCE.
■Pam, /« i5 octobre. — Le roi est allé Lier vi- 

aitcr la nouvelle salle des séances de la chambre des 
deputes.

-On a donné hier la circulaire du ministre de 
lis erreur aus préfets de l’Ouest ; voici celle qu’il
prêt e mê‘ne i0ar’ 13 °Clobro> à tous les

,pre'fel> ,e roi . en m’appelant au 
aire I Cre ’ ff IB,er.leur’ m a honoré d’une confiance 

“fffor“era: de justifier. Le soin principal
rieure rie |a',^arTSe CS‘ de Veiller à la sÛrê,B inlé 
au mai„r elat' Js veuI consacrer tous mes effort
ceUe lâche" ffl 6t de paix Publique. Dans
new rî ’ '« c°»«>ur» qui m’est le plus
mens • ie ?' i" “1 de MM’ les Prefels des départe- 
que je rnettTamS• °e«COl1COUrS ’ au "üln du zè,e
Melrs propreXorrr à ^ SeCo,ider »

tonna'par'l'a cire 1"'“° '6 C°nSeiI du roi lear est
"H vient <l’adresseraiàe|qUr '' pré’*d®nl da C011' 
■nrlitaires (V ,,o „/«, ou, eS ,es autorités civiles et
ie veux annnVr , } ’ C,eS‘ le mê‘»e esPtil q«es 
confiée. PP 1 dans 1 administration qui m’est

‘user laXt.3; fa,t,Dn® révolution glorieuse pour
"‘couseqnejrcp '°a 7* 018 ’ Ce serait une funeste
^ assurerT® def’lorable faibles,e » fi“« de 
ré,olaiio„ • n e respect au lendemain de cette
lf9«ei elle’» ,;i/era “a,1ïaer )e «oble but pour
yaqos le,;;,,nors <lu rè8»e des lois, il 

£llcM’ir,n, ■ v deS parlls ’ c'est-à-dire, la vio- 
» CeltX 10,1 r|a guerre civile.

"»»» devons 70Ser. °6 î°u8 à lous 'es partis que 
»• de |a 117|,0rter "os aoins. Tandis que la 

ftsfaile des 1,,,!°? SS mo"t,e paisible , éclairée, et 
tle» hom.„__ .llul'0,ls qu’elle a conquises , il esti l Firnes nui * 4, > ,, csl
"erle’i la corn ’ S°l tlS des ra'*8s des amis de la
ffr e" anarchiP(,re^ll8nt rlla! ’ et la feraienl dégéné
Clear • tnie ■ *• . °enesl’â’ ‘le !esls,ait à leurs egare- 

re e||p a“lres fl"1 r des lo.iglemps con- 
. — mots ’ allaîl,e,lt par des intrigues . par
J0Pables el Z Pa r la guerre civile, par les plus 

l’remiers ,P Us od|eus moyens. Il faut éclairer 
J* lois- s’ils „> C°'Ue"ir> leur opposer la force 
*ÏVeUta men!! eCar.le,1‘; surveiller les seconds,
le,î“ evenl contre n’ j3 frapper eofin . quand ils 
ft* à Pfi* ürdre ë,8bl'- Nos efforts doivent 
5| '>» des aulr 63 e,reurs des uns , à déjouer 
L epri,Qe es ; mars nous devons finir par 
7 Wie 7’ ^ie,S q^.ls soient, avec une 

IC'Le 8 u’vra“d iU ÜSeut tl0ublB*- I« tepos 
7“lesPtit de Tme'“ d“ r0i doit êtle ^inpl
*tj? "c dS^oX* ï. Ve"8eailCe’ 1113,8 11
tia / 0,s; il doit 3 - d aucun parti la viola-

iu’i|Pfallfr,S'|i,UerfleS f?nctl0nnaire9 car,istes . ^is 
quil fallait leur faire donner leur démission.
ont f.?: «*“,!**"". d8‘a Sarde nationale de Paris 
Mt fart hier I exercice a Teu au Champ de-Mars. Les 

rrœuvres ont eu lieu avec précision. On a compté

Les bataillons ne sont rentrés que vers midi ou une
XîesX r'3 qT,ierS IOSpeclifs- 113 ■’étaient ras- 

semblés a •j heures du matin,
lésion deHff'ne 7i0n S’eSt distinguée , et dans celte
S rem!rqïe0r,.S,eiae ^ qUalrièa*e baUilluns se 30“‘

ratï7fb,enX“7/ Publia.Ü hierun täbleau compa- 
neuf nr PIOd“ dCS ,l<np0lS ‘"directes pendant les
ér ,83rem,erS m0,S C eS aunéeS 1832 et l83° - 1832

L’abaissement du tarif des boissons , à partir du 
premier janvier i83i , a dû réduire les lecettes 
comparativement à i83o , d’une somme totale éva! 
luee a 32,048,000 francs , qui présente sur les neuf 
premiers mors une diminution de 24,3oo,ooo francs 

. diminution indépendante de cette clause sue 
ciale n est donc plus que de 3 918000 Fr. , et si l'on 
compare ce chiffre à celui du produit en i832 , on 
trouvera pour cette année uue augmentiou de francs 
22,122,000.

— Renaissance du travail. C’est avec un sincère 
plaisir que ,10ns signalons un fait incontestable ■ 
cest la reprise des affaires non-seulement à Paris’ 
mais dans presque tous les départemeus. Il y à 
maintenant dans notre capitale peu d’ouvriers oui 
se trouvent sans travail. Dans certaines parties 
00 a meme augmenté le salaire des ouvriers. Les 
ouvriers en façons pour ciselures qui élaienl restés 
pendant long-temps sans occupation, ont tant ,j ou
vrages maintenant que leurs journées ont été dou
blées depuis environ trois semaines. On a vu aussi 
que depuis quelques temps les corporations d’ou- 
v riers de différens métiers ont forcé les fabriques à 
augmenter leurs salaires. Un certain nombre de ma 
nutaeturiers n’ont pas attendu les réclamations de 
leurs ouvriers pour les augmenter.

Cette circonstance est de nature à faire espérer 
qne la classe ouvrière sera moins malheureuse cet 
hiver que les hivers précédais , et que par consé
quent nous ne serons pas à chaque instant inquiè
tes par les erneutes , puisque les ouvriers pour
ront se procurer du pain qui d’ailleurs esta meil-
tempsm?rCbü qU l1 ‘10 laVa‘l ë‘é depU1S bim lon8

J eu
--------- - V. vivid

a ‘a France l’ordre public qu’i
‘‘les ®e,lle ‘emps que la liberté.

»0riF> i\/i 1 * ,tall^dere e| 7’ •?’ le ; que par votre
’aijjg ale justice |,C1,aleur* mais aussi Par votre 
lire ’ ‘“Ile n,,.-. ’ !f g<>uveruem-nt du roi appa-
•ie^de bie^,!61 Teal «*™, «’eit-à-

i av„„8UrVeilJpr=: _ 1 a"ce et de force.
N °"Ïce,Up,'easemén3t 'f^3’ ’° les siS"a|erai au
X re8ret, ml ’ ‘ Ut,CO nme «° lul 8i8"a-liblcS,l re§'6t, ' ------ — I- o'S'ia-

""t ini, a'!s l’accom„7 a?eC fra,lcbise, la moindre 
» a '°sés

»I. le

■Vcoxnnli» 60 tra,lcbise, la moindre 
I sscmenl des devoirs qui vous

ie" tl.l8,ing!u:ePrefel ’ I’as8urance de ma con- 

"‘ùtiaire „ ' ,
ecretaire-d’état de l’intérieur , 

,er les . A Thieks. »
*itej^®>e serait fai de('lde e" conseil qu’une 

^enéraui „ e parmi les préfets et se- 
n aurait décidé qu’il ne fal-

AFFAIKE BELGE.
Le Courrier français , journal de l’opposition, 

suppose qu un des premiers soins de M. de Broelïe 
aura ete de transmettre à lord Grey les intentions de 
ses collègues el les siennes sur l’affaire belge . mais 
elles n auront pu parvenir au plus tôt que le i3 
quelque diligence qu’il ail mise. Ce qui donne lieu dé 
croire a sou empressement dans cette circonstance , 
cest que dans des conversations particulières avec 
les ambassadeurs des autres puissances , il a déjà , 
dit ou , abordé cette question. Il a représenté, à 
ce qu on rapporte , combien l’administration ac
tuelle avait été appelée au pouvoir dans des con
jonctures difficile*.-Elle-est poussée-malgré elle par 
I opinion publique et menacée par les chambres. Pa 
raitre a la sessiou nouvelle sans avoir au moins ob- 
tenu la délivrance d’Anvers , c’est perdre sans dis
cussion la majorité , c’est livrer les rênes de l’état 
aux mams ded’opposiiion , c’est donner un nouvel 
aliment a la fièvre révolutionnaire qui dévore le 
corps social. Personne, ajoute t on , ne desire plus 
que M. le ministre des affaires étrangères lé main- 
lien de la paix et la conservation des rapports d’a- 
initié qui oiu existé jusqu’ici entre les puis'ances ;

mais personne aussi ne sent mieux la nécessité r?„

lemen ( obligation commandée par sa ition P 
cette obligation est si impérieuse , Woofer.*

vitablem 3 * “° statu 1U0 qui amènerait iné
vitablement une catastrophe.
ï "lî?11 b! dans le Globe and Traveller reçu an 
jourd hu, de Londres par voie extraordinaire?

• Des bruits de guerre circulent parmi les torvs •

:“,™" r r»* T». «<po...0.p., „ a
anjourd’hui. fA^ïterr.'« I.'F '’da.l'S*

i-".b5r. pd*‘

I X'TT1 f’lgla'3 3 env°ye' a la Huile réunie à 
apithead , tordre de mettre à la voile afin d«
rendre immédiatement dans les eaux de I Escaut 
pour bloquer les port, de la Hollande conSnte! 
meut avec QIÎe escadre française. Sir Pullener- 
Malcohn . qu, était venu h Londres pour „ S 
les ordres de lord Palmerston, était ep^fi ! 
veille au soir avec ses instructions pour P .e dre 
le commandement de la flotte Le L prendre -«ai. a M '«.voir MÄ t*“ «.“."S 

un courrier qu, est arrivé de Londres et i 
pio a a qoe le télégraphe aura porté à Cherbourff 
I ordre de mettre à la voile la r '-'""'"om-g
aller rejomdre la flotte anglaise. ,anealse pour 

H paraît que le cabinet de St. James »it j
avant de-as décider, la combinaison definitiv"^.', 
cabinet françaiâ, el otl aurail

es doctrinaires au pouvoir pour faire accélérer la 
lac a execution des mesures coercitives.

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.
On écrit de La Haye , le i5 octobre :
Aujourd’hui, a été ouverte par le roi, confor- 

nement a la loi fondamentale , la session ordinaire 
des etats-generaux. A midi, les membres des deux 
chatnbies se sont reunis dans la salle des séances 
de la deuxième chambre. tances

La séance a été ouverte par M. le comte W F 
Jan Reede qu, a d’abord fait lire , par le g^ffier 
de la premiere chambre , l’arrêté royal du fi oc
tobre , qm le nomme président de cette chambre 
pour cette seance. cuamore

Le président nomme ensuite une commission de 
10 membres pour recevoir S M a» j .° de nobles puissLea, à
duire dans la salle des séances et la reconddX
couaeuXÂ

ao-è» S vi , ouïssent à 1 assemblee, et peu
f, i’.c. d* "V**"

L :T od.““;v"«‘« ..ii. .1». h JT
Le roi apres seîre placé sur le trône a nrn 

»once le discours suivaut : ’ P ^
der'.Sr0sbmoU dTvoU-e 8sai§neUrS’ pendant lea deux

WK.ÎâLt’ÎSf1 r"w.?“£
pourrais annoncer à V. N P la fin^de*^vf® ’ J® 
ble où , depuis plus <dJ* a?s P7-
patrie , par suite de ,.itl<|irre'c|i J
rMS?e Par,a- Irlande aepS»

ies sacrihces consentis par rnoi-mA™„ V * , 
conduire1 à un arranupmoii - raenle > an l'eu de 
qu’éiever p,„. haut L prétenU^Â ^

tf i l'!

, ill
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poée, Votre assemblée pourra se convaincre par les 
communications qni vont vous être faites de tna 
part, sur l’e'tat des négociations , que la condescen- 
dauce , dont il est fait preuve de notre part, a at
teint les dernières bornes compatibles avec l’oxis- 
teuce , l’honneur et l’inde'pendance du pays.

» Cependant , il m’est agréable de pouvoir donner 
à V. N. P. l’assurance que je reçois des puissances 
étrangères des témoignages multipliés d’intérêt (deel- 
neemirig.)

» 11 ne m’est pas moins agréable , dans cette si
tuation des affaires, de pouvoir assurer votre assem
blée , que mes moyens de défense ont été portés sur 
tonte l'étendue des frontières sur un pied satisfai
sant , et que l’état des armées de terre et de mer , 
dont l’habileté et la discipline , aussi bien que le cou
rage et la constance, me'ritent les plus grands éloges, 
répond pleinement aux soins qui lui sont donnés 
sans interruption.

o Si . contre toute attente , les intérêts de la pa
trie exigeaient un déploiement de forces encore plus 
considérables , ce qu’il faut pour atteindre ce but a 
été preparé par moi , avec une entière confiance 
dans les senlitnens de la nation.

» Les autorités provinciales ot communales ont 
de nouveau celte année exécuté les travaux con
cernant l’inscription et les levées do la milice na
tionale et de la schuttery, avec ordre, sagesse et 
les meilleurs résultats. Les hommes appelés au ser
vice montrenL la plus grande ardeur à se rallier à 
leurs frères d’armes. Tous rivalisent avec notre ar
mée active, à remplir fidèlement leur devoir.

» Le sortdes familles des défenseurs de la pa
trie est assuré avec ge'ndrosïlé , et le service mili
taire est encouragé par les dous abondans des 
habitans.

» Malgré les arméniens extraordinaires , nos co
lonies sont pourvues des vaisseaux et des troupes 
nécessaires , et une protection suffisante est accordée 
à notre commerce et à nos pêcheries.

o Dans nos possessions d’outre-mer règne toute 
la ( ranquillité qu’on peut désirer.

» L’administration moins dispendieuse qu’on est 
parvenu à établir dans les Indes orientales , et 
l’extension plus grande qu’on y a donnée à l’agri
culture autorisent l’espoir que nos possessions des 
Indes orientales ouvriront par la suite une source 
encore plus abondante au commerce et à la pros
périté.

» L’administration des Indes orientales a aussi 
été organisée avec plus d’unité et de simplicité; 
i’économie qui en résulte pourra d’abord servir h 
alléger les difficultés qui y pèsent sur l’industrie , 
et dont la diminution ultérieure sera , autant que 
possible , le sujet de mon attention.

n Quant à notre commerce et à notre navigation, 
on y remarque plutôt une activité croissante qu’une 
marche rétrograde. Entravés par la force des cir
constances dans telle ou telle direction , ils se sont, 
grâces h l’habileté de nos ncgocians et de nos ar
mateurs , étendus considérablement par des voies 
nouvelles ; nous occuperons ainsi toujours, parmi 
les peup'es cotnmcrçins , la place qni nous appar
tient , et que , quoique la mauvaise foi et la vio
lence puissent tenter de nous enlever, je désire 
assurer aussi pour l’avenir à mes sujets bien aimés.

» L’agriculture a été bénie par une année d’abon
dance , et d’autres branches d’industrie ont aussi 
joui d’un degré de bien-être qui , au milieu des ca
lamités qui frappent la pairie, mérite de notre part 
nne attention reconnaissante.

s Dans toutes les branches da gouvernement in
térieur, il existe une marche régulière ; les diffé
rentes administrations s’acquittent de leurs devoirs 
avec ordre et exactitude.

> L’état de nos ouvrages hydrauliques est satis
faisant , et nous n’avons à cet égard aucun malheur 
particulier à déplorer.

» Les arts et les sciences flearissent, quelle que 
soit nécessairement sur eux l’iofluence des circons
tances du temps. L’enseignement , auquel toutes 
les classes des habitans doivent cet amour de la 
vraie liberté et des lumières qui distingue si émi
nemment la vieille Néerlande , conserve sou élat et 
sa gloire.

» La maladie destructive qui a ravagé presque 
toute l’Europe , et dont , il y a quelques mois seu
lement , nous étions encore préservés , a enfin en

vahi aussi ce royaume. Comparativement à d’autres 
pays , le nombre de ceux qui en ont été atteints , 
comme de ceux qui y ont succombé, n’offre pas 
de résultat défavorable. Les mesures générales, pro
vinciales et locales , concertées et exécutées avec 
sagesse et appuye'es par le zèle des hommes de 
l’art , concourent autant que possible à combattre 
ou à affaiblir le mal , et offrent l’encourageante pers
pective qu’avec l’aide de la bénédiction divine , le 
fléau s’éloignera bientôt de nous.

» Un grand nombre de points de la législation 
occuperont de nouveau l’attention de votre as
semblée.

» Plusieurs projets tendant à modifier le code ci
vil sont déjà prêts à être présentés à V. N. P. ; je 
nourris même l’espoir que tout le code civil pourra 
être achevé dans celte session.

» Continuant à marcher dans la roule déjà tra
cée , je soumettrai avant peu aux délibérations de 
V. N. P. le budget des besoins de l’état, ainsi que 
les moyens qui ont paru les plus propres à y 
faire face.

» Pour les dépenses extraordinaires , qui peuvent 
être la suite d’une longue durée des circonstances 
actuelles, je désire appliquer de nouveau le moyen 
qui , approuvé précédemment par V. N. S., a été 
si favorablement accueilli par les intéressés , que 
la nécessite d’emprunts non volontaires eut bientôt 
disparu , que le crédit public se consolida de plus 
en plus, et que le trésor , administré avec ordre 
et économie , est toujours resté à même de pour
voir régulièrement à toutes les dépenses.

» Cependant les chargea qu’il faut continuer à 
imposer à la nation sont pesantes. L’avenir est 
encore sombre,

» Mais les sentimens d’honneur et de patrio
tisme qui animent avec un si touchant accord tous 
les habitans, leur font supporter ces charges sans 
regret, et apporter avec enthousiasme leurs of
frandes pour le maintien et ia défense de leur 
existence nationale.

» Ces sentiuiens peuvent nous tranquilliser , N. et 
P. S. Un peuple qui , se souvenant de la gloire de 
se* pères , se distingue si honorablement aujour
d’hui par son attachement à la loi et à l’ordre , a 
droit aa respect de l’étrangsr. C’est dans l’unani
mité de ces sentimens et dans la justice de notre 
cause , que nous trouvons le plus puissant appui 
pour défendre tous ensemble les droits de l’état, 
comme nous y puisons l’espoir le plus fondé que , 
soutenus par une entière confiance dans celui qui 
régit ce monde , nous pourrons un jour faire 
cueillir à nos compatriotes le fruit de la plus noble 
persévérance. »

BELGIQUE!.
Bruxelles, le 17 octobre. — Le bataillon du ioB , 

après avoir été inspecté par le roi , hier matin , 
est parti de cette ville pour Liège : un bataillon 
du 3° est arrivé dans la journée. Le général l'Oli
vier, accompagne.du colonel du régiment est allé 
recevoir ce bataillon qui, musique eu tête, s’est 
rangé en batailla sur le boulevard da régent , où 
le roi accompagné du général Evain , est venu 
le passer en revue ; ces troupes ont ensuite défilé 
devant S. M.

— M. Buzen est venu hier à Bruxelles. Après avoir 
conféré avec le ministre de la guerre il est reparti 
pour Anver* à 4 heures.

— L’Union annonçait hier que le camp de Diest 
venait d’être levé et que les troupes se rapprochaient 
de la frontière. Nous apprenons que ce camp ne sera 
levé que le ao courant.

— M. le général de brigade de Nypels , récem
ment nommé chef de la division du personnel au mi
nistère de la guerre est gravement indisposé. Il est , 
dit-on , menacé de perdre ia vue.

— Avant-hier, a eu lieu la reprise des cours des 
études académiques à l’université de Louvrin , que 
M. l’administrateur-ge'néral de l’instruction publi
que. Lesbroussart a honorée de sa présence ; il était 
accompagné des professeurs Baron et Siron. M. de 
Coster , professeur de droit, a été nommé recteur. 
M. Hensmans est continué dans ses fonctions de 
secrétaire du sénat académique. M. Jacmart , rec
teur sortant , a prononcé un discours qui a été 
vivemenl applaudi,

— La cour de cassation , s’élant réunie hier en 
assemblée générale , s’est occupée de divers objeli 
d’ordre et de service intérieurs.

Elle a arrêté la composition des chambres comms 
suit ;

<Te chambre. 2» chambre,
Président: MM. de Sauvage. Président : MM. Van 1 
Conseillers : Bourgeois Conseillers

» Destouvelles. »
» de Guchleneere. »
« Garnier. o
» Leclercq. b

Petit-Jean. b

l’am tenter. b

Marcq.
(le Faveur, 
Peleau. 
Deswèrle, 
Joly. 
Lefebvre, 
bar. de ta 
Serruys.

La cour a aussi procédé à la nomination de dein 
mis-greffiers. Le résultat du scrutin a appelé à ces ibnctiu 
MM. Arlan , ancien commis greffier à la cour supérieure 
Bruxelles, et de Branduer, avocat à la même cour,

Wurth

Liège, le i8 Octobbe.

On écrit d’Anvers, le 17 octobre
» Un bâteau chargé de troupes est arrivé hier à (a 

citadelle.
a Une partie des mineurs qui étaient arrives dim 

ehe passé sont partis pour Merxem. 11

— Le Courrier annonce que le choléra a entw 
renient cessé dans tous les hôpitaux militaires 
la Belgique.

— Ou lit dans VÉclaireur :
a Un officier du premier bataillon de la „ 

civique de Namur nous écrit de Hasselt, le >4 
octobre :

» Notre 5° bataillon , commandé par le ®ai°‘ 
Mauclet , est arrivé hier ici venant de Luxembouig. 
Le 3° est parti ce matin pour Bilsen et Dicfi8llbec ’ 
où il sera relevé le i6 par des troupes du t0IieSimc 
de chasseurs à pied.

b Par de'cision ministérielle du 12 de ce 
notre légion ne fait plus partis de la lle l'iv|sl°[0] 
mais passe sous les ordres immédiats de 
lonel commandant militaire de la province du 
bourg, a

— On écrit de Bruges , i5 octobre :
« Demain , le bataillon de garde civique deS|^ 

port arrivera en cette ville , et ira relever 8
demain au Hazegras le bataillon de gard« |,
de Bruxelles , lequel, avec l’autre batajH0^‘ f 
même ville en garnison ici , partira P“ ^ 
Eecloo , et de là pour Everghem, où il stl1 
tonné. »

— On écrit dans l’Echo du Nord "■
a Les mouvemens militaires continuent 811

nous et semblent prendre an aspect jd"*
Hier matin, les ambulances de la lro
fanterie sont parties de Lille pour le gran ^ |gne

ud q»ar"er'

général ; dans l'après midi , le 5° régiaient<

Mars, M. le général Sébastian! commart- . 
nœuvres. La tenue des troupes est ad

a fait une promenade militaire su.
Dunkerque , et le 8” a manœuvré sur le Di.

-............................

soldat est plein d’ardeur; mais il s,|nd|gt)®^ 
pos forcé dans lequel ont le tient depiu* °' 
Sur toute la ligue , il n’y a qu'un cri . en 

— Un crime dont on ignore encore 
d'attrister la ville de Nivelles. Le sieur ,„;s #>1"

tientle mont

sassiné son beau-frère , en lui portant
de poignard , dont le dernier parait set 
mortel. Le premier coop n’avait P08 e. "L a |,8ll\,rèsde l’œilJetro^m^S

- ’ traiisp01
tré entre les côtes. La victime a ete ^ j,|e este‘ 
hôpital dans un état désespère. Le c0 ” 

tre les mains de la justice.
— Le brave officier Rucki, 8'^®^ je [Sor81® j

Dwernicki , blessé à la Datait le
. , 1 rijllicie P® . ,f-

se fiant à l’amnistie, a quitte la ,aues 1 , • 
joindre sa mère en Volhynie, leS ®°s, 1S |’iiitt!r'e 
rêté sur-lechamq, et on l’a ameue ! p|e solfc# ' 
de la Russie , où il servira coin»1® S1



— On mande de Dresde , 29 septembre ;
« La publication de la dernière bulle du pape 

produisit en Pologne one impression tont-â-fait 
contraire aux vœux de ceux qui l'avaient promul
guée. Les hommes éclairés l’ont reçue avec mépris 
et les paysans ont assez l’esprit naturel pour juger 
que les bask,rs et les calmouk, He sont pas en
voyés de Dieu pour leur bonheur. Il est probable 
que les agens rosses eux-mêmes s’aperçurent de la 
nullité de cette felt re du saint-père : car dans beau
coup de localités ils s’abstiennent de la publier. ,,
- On se souvient de la discussion qui eut’lieu, 

d y a quelque temps , entre M. Saunier et le géné 
ral Lafayette au sujet des frais de l’adminiWa- 
t pubhque dans les États -Unis. Le premier son 
tenait que cette administration coûtait plus que 
celle do a Franc-' M r -f .. " yassurai, I ° ^ Lat”yette, au contraire, 
assmait que le gouvernement des E'ats-ünis occa-
— très-peu de frais à la nation. Il paraît re

cTrr* rdWcr a piis °eie &bles à ce s fi T ,foill nlT dos doc«mens iiicuutesla- 
e a ce sujet, le secrelaire-d’élal, M, Livingston

deU^oVr '|Ul01lh‘S Publiques des divers étals 
à rti d oÎr .Ul,e,Ci,Culai.re P0»,- les inviter 
le montant ,1 U°? Söne *Je (ï«es,‘°ns qui concernent 
tes frai» dVrt* -3xes’ la ‘épartition des impôts,
tótssr^r r,m ■ ’*
remarqaer dan, I! I- ^ • Le 9ec'’eta,ie-d’élat fait 
questions doit ■ ucula"0 q«e la solution de ces 
que, mais amVeresser non seulement la républi-
le système représentatif* ^ ^ Pour

1er deslerrej* ban3UIer de Francfort vient d’ache-
•NS “J;':".“1 V '""'«ire .1,
il a essayé un ref 6 31 re ,,lsorlre sous son nom ,
!es lois actuelI«« US,’ 3 j3U9,R de sa religion. D’ajirès 
’«U acquérir une °' Israelltes de Francfort peu 
din ou une 1 n T3°" dans la vi|le , et un fer
mais point de . " < e carni,a8ne P> ès des barrières, 
’irons. Le banoié™ fUenant aux villages des eu 
a déclaré nuh|? S est Poarvi1 en appel , et il 
seul treuil -(|Uemcllt I"’1* ne prêterait pas un 
avanl d’avoir UCun gouvernement d’Allemagne
i Cetera JT u 8°n Procè*- «° gagne , Francfo,t. P 0,Jab!eraent tout le territoire de

!"enl bien iriformd„U°8 ->_0UIlnai”t franSai* »ordinaire-informés M V u • 9 »°™iuaire.v ...... «os affaires éi ’ '6 Br0Slle> actuellement
fe “lle ligne ,1 cljaogeres, semble vouloir sui- 

Nd"eS8eur M uC°llduUe °PPosée à celle de son 
«°l. én».:!”- SebasUani. On parle même d’uneeneraiQ„P „ ,11, Un Pa»le même d’une■lac°nféreqnceqn Ce‘honime d’état avait adressée 
'"es et _ - 1.0U1 bâter la conclusion de nos af-!'rss et ce ont à “T-" '-"‘‘oiusron ae nos af-

,r îr J" ““t
'»suite de'

le Repart ï" V ‘’u,us » ceue assertion ,ÜLifcfSS-«. ““»'«à
' ......... .
eS a «®.uerT,ï SUr ‘ ad°Pl<°« des mesures pro- 

.“'"’«PnnilV ‘i?' Güillaunle ^ la raison , que 
SrS SUr l’cl,iê,lC f" e f UX ; l’a88,omali°u de nos 
L ‘f'Séiéral de 1 °11,1-'erü el le ^placement du

C "Voient ' ™ *. «tu*lie«ent établi àr ’ v,Étlnpn» « ‘«vinmciu cldl
. Pendant la 1 enÇorC corrobor er ces dires.tait

Suère
Mu» “vxvuuici Lie» unes.
'•"»".'Z !|,lde‘.a ’--r-«e 1? “eniouvni.. n û “ullanue qui ne pa- par| Ce>leton du„ chan8eme«t du ministère 

d»l r^'redePi taUfi;JUe,<,U dlscours prononcé 
to„r,.C°,Ure de K 1 -eurdece Pays à l’occasion
Co,’fian, ure de L roece pays a l’occasion

session des états-généraux • la
Unlnt • r»'»ellt Z" da,1s une 'TV-''" UKS ts-generaux ; la 

l'e»‘Sable à , Sü'utl°« pacifique-et exclusive- 
lit d„ Sl0“ même d„ ,tJ° ande <3UI Perce à travers 
te|f °n ne le ,ns,es pressen limes d’un ave- 

' 10 queloue,raU Calculer 'Ra chances ; tout

"ou, auxquelles l’été l’avait rendue momentané'
dté abondnS,tble‘ 11 n<î Süffit |,aS q0e la rdco!le 9it 

. .da,|te » qne le pain se vende à un prix
le n°aunable’ -11 faut fi,,coro» >'• faut avant tout^joe 
le pauvre puisse se procurer du pain. Or, le tra
vail seul peut lu. en fournir les moyeus et ce
Suché 0e |,°|b,ieM-dra qae Par la réouverture des 
c ïn HqUra revolution a fermé., on par la 
création de debonclies équivalens : jusqu’ici la
rr- °,,,riè" ■ 'f """" s»- ip»

dnsfri ’ ma'31U0 grand nombre de branches d’in-
lim, na à U Vei“e d’êile frappées de stagna-
ne fauT 01* r’8UrrS n® SaiS°n' G’CSf là ce ïu>il 
ne faut pa, perdre de vue. Car I’imprévovance

~K*VT*' ï“"',ici s'™»' “°» “mettre |a tranquillité publique. 1
lilairt?’LaPPrüne,eMa Sais°n des opérations mi- 
ser L V- Une pointe sur Bois-le-Duc ou Bréda 
nous " r ,raP°?slble- Le débordement des eaux 

ns m erdira , mieux que toutes les fortifications
Sfr rd“' j* « «... TSSZ
ne semble nas3yS|de ?arsîs’ Le Me’ge de Maestricht 
Un bloc, ! r; tJl,'er da,1S, l6S plans de notre stratégie, 
sarni n„ 1 n^S.e,rv,ra,t Plos a rien. Ou a accordé à la 
garni on de Dibbets la facilité de s’approvisionner 
aussi largement que possible. Ce n’est point par fa
mine qu on prendra Maestricht. F P

B hiver approche, et le soldat qui avait souri
d’une batafil'1 b^' 'i8 l ldee d l“,° ‘“vasion prochaine) 
oemf b|« Iff0" n"’ pa.U?er’ da'13 le 9an8 en
voyant ses il|IOnS n * -ra0i3 cFaorlt , murmure en 
uonir T a »• Sl0nS d!S3,Per et 903 espérances s’eva 
sons inf' f ‘ TUSSade 6t den,oral*sanle des garni- 

fait ni * Cua,'Se 6t mal8''d les efforts que l’on
ac Try substituer la vie plus militaire , plus
d’inrïpfi'8 °k|îlpSj /' cPr°uve sous sa tente même 
o indéfinissables de'gouls.
trefipr|Vr/ ^Ppro°be > ct le9 raillions votés jiour l’en- 

“ da lar“«-. 90l>t Près d’être absorbés; et 
tan LfaU >e 8 Cr°ire 009 représeu-
d’icd a „ ï0"! à de "»celles allocation, , si
trouve ,nqUr 6 eQr r8un'°n » le ministera ne se
positif,1 ô ßn meSUre 3 l<3ar Pro[)rcr, par des faits 
positifs que notre sort s’est amélioré.
dération, faVerneraent "s Perde point ces consi-
démonstr1° VUeke,lSUrtol,t d''’'1 ne se fie pas aux 
emonstrations belliqueuses de nos voisins car le blo

cus des co'es de la Hollande par nue flotte anglaise

1ière’feGe qne|q„C3 . ““-‘»-es ; tou
^df j'°iütiens d.» . rUr lanaU,rr des der
^d‘'Po.u"onJ“nCab,.?Bl îrr^S et 'a réa- 

•en ,lrait teins ,i. , ,r'eiei de la c°nférence.
1 «eiii,. cependant»t an.n.’ ef pourr “"ét,

^tTnfir-T"1,*18 ldLill'nc decou- 
lon in es“'er q„ . ,e dans les masses, il se- 
v^Perin.i. ..e le Munite„r o...»,» ....

ler ce
que l’on sut à qnoi 

1 assurer les esprit, inquiets ,

, ler Que I X Ud[19 les niasses, il se-L’hivPeernürl>able !ili?^r Sür,it "° in9la“1 dR

,0»ioieJraPprocbe à nra'j
e et de find,.8, -’ds pas* Les anxiétés de 
'Ï «ne p “ï*"6 ’ qui avaient droit de

°Uehe niêm^a vivifica,l°n ; qui ont 
le,ue du monarque des assu

3 SR nimL..___ . . ,

Cq.

rtï«pdé j8“’
1»- e la bn
|,""»Hsit>lat’ices"‘'':r UU, mo“arque des assu-

b-ôins srim *’H 1 besoin. P ,§ent cl rcdoublen
à Reçoit16 ? C,aSSe ln,|igente ne 

accroître de toutes tes priva.

ARTICLE DU TIMES.
Voici le texte de l’article du Times , dont nous 

avons doune hier un extrait :
»L extrémité que le gouvernement britannique s’est 

si long temps montré désireux d’éloigner est enfin 
arrivée , et les mesures qu’il avait montré tant de ré- 
pngnance a employer vont l’être maintenant. Le roi 
de Hollande a prouvé par sa conduite récente qu’il 
était résolu de ne taire la paix avec la Belgique à au 
cime condition, qu’il était déterminé à brouiller l’Eu- 
rofje s il lui était possible, pour satisfaire son 
ambition égoïste en reconquérant la Belgique e 
que plutôt que de se départir de ses projets hos- 
;,ï- °P"liaIrt;3 » il était prêt à défier tous ses

Ou a trop long-temps respecté ses caprices , et 
es amis de la paix ne peuvent plus tergiverser. Une 

Uotte anglaise et française doit donc avec le plein 
consentement des alliés se diriger sur les côtes de la 
Hollande , bloquer ses ports et ramener le roi Guil
laume a la raison.

Eu parlant de la répugnance du cabinet anglais à 
prendre cette détermination , tant qu’il ,,e |uî a pas 
ele prouve qu’il y avait nécessité absolue, el de sa 
resolution d’agir avec vigueur et promptitude , de
puis que cette nécessité lui est démontrée, nous ne 
devons point oublier de parler, et nous le faisons 
avec h plus grande satisfaction, de la confiance que 
le roi avait d abord placée dans les dispositions pa- 
cuiques de son cabinet et de la promptitude avec 
laquelle il a consentit à cc qu’on employât la force 
nationale dont il connaît si bien l’efficacité.

« Je vois clairement, aurait dit, S. M. , lors
que la resolution du cabinet lui fut soumise, je 
vois clairement qu’il ,,’y a point d»aulres
Cela doit donc se faire. „ Par ce langage, expri
mant a la fois ses regrets («uofapt l’opiniâtreté du

roi de Hollande et sa fermeté à maintenir l’iiott«
droilsà3'10»13 ° ’ S‘ M' *'eSt ac<luise de «ouveaat 
droits a notre respect et a notre reconnaissance.
sarcr'à 'TT Ch*rm4* ’ d être ain9i à même d’as- 

de Ha|| 7’ que l’absurde resistance que le
mois nom t V 3"ee Pendan* ,es i8 deniers 
vei le Prf “fi arrangement raisonnable , est à la
car alfin'\r 3 süumission °« d’êlre vaincue 
ment n f N««a avons annoncé le failsi fréquetn- 
nent que nous sommes presque honteux de répéter'

1u„ ireaV T'6 S; M- h0lla"dai9e «’a raontréPau!
n dosir de taire la paix à aucune condition , et

hasard I T™, * P''°filer de ce la
Belmoue T°ffr‘l P°',r SobiuSüer d« nouveau la 
vén é I, f0 6 “,0nd‘; est convaIücu de cette 
sonne ’n à COnf?'e"CO d<> Lond,’es P'«9 que prr- 

cesser en J! 1UR eelte dernière , pour faire exécuter I T^r”6/ da"8ereux » est résolue à faire
ceiues m r '" 8 de n°;erabre >831 » avec ses rê
ne soitr;l,cr"s an"qu0 ia pa;x de |,E«roPa

ceî'ivï-1 ?-aS ”e'Ces,alredR dire I09 moyens de for- 
lande J m""1 du traù'e ’ mais comme le roi de Hol-

1 ? ' 9ue * n°n'Seulemeiit la Prusse et rAntripli 
vangeinerlt. R',SSi° * COnsenlcnt Pleinement à cet lî

. Tieletnans Vient d’adresser le circulai™ 
suivante aux fonctionnaires de i’ortlre administra
nt de la province de Liège ;
f;^e nieurs ’ le gouyer«e“eat Vient de me retirer les fnne 
Liège 80uv“neur <i«e iR remplissais dans la produce de

âliSillsSss
le fruit de nos efforts communs. ° aV6C V0US com,ae
i m partialité1 d° ns^ Ie,° dAsistanf^nddo?'T1'0" d"S a!ï'aires’ 
partis, modération et fermeté en tn„ffnClace atl mibeu des 
messieurs, les qualités m,T m'om ,a ^°9es.’ te!les »nt, 
uistratioB et que j'ai trouvées en 3
ration', et maTnteifan?, ^cl “0 yeu° p à tVOtre| C°°pé‘

vie privée , riche dp l’ealirae nui je l’e-lère ®' dan-S 'a 
heureux d’avoir traversé sans haine ni re» et un te’mn? 1’''V‘'a ‘ 
ves et de sacrißces, et tomom-s nr^t F “ temPs «epreu- 
les voies de la civilisation V'r mon W9 dans

Liège, le 16 octobre 1832. E. TIELEMAiVS.

Les consommateurs privilégiés ,1« tAn.i , 
en dehors du Royaume-Uni si Inmn A,?glet8r<'‘ 
pulatiou de .,5 millions do m tr80 U‘’e P°e 

analogue à celle de nos
Deces ii5 millions de consommateurs 112 mil 

bon. d babitans de l’Iode ont consommé en i8a5 en
rlZI7 ea T°an'e3> °1! étrangères importées’par 

Angleterre , 54 millions de francs , soit par (êta 
moins de 5o centimes ; x,97i.0oo colons des^ùbÏ ! 
semens anglais dans les deux Amériques, les îles 
exceptees ont consommé en marchandises apnor- 
ees par I Angleterre .43 millions de francs , sohZc 
ete 63 flaues ooc. ; 9 ,6,000 colons , cultivant les 

den rees co oniales dans les îles et paraoP8 
ees spécialement eu Angleterre Indes ÔrieuE 

britanniques , ont consommé qn 060 000 franc 
soit par iete , ioo fr. 40 c. " ® ’ ° iranca t

Nota. Dans nos colnnin. i„ „ 
viduelle est par tête de i56 fr °nSOmmatlon ,ndié

Le commerce de ces colonie's donne donc â lar 
France des avantages ipLu;., . V- nc a à ceux qu’obtient la fjal,Venlent b.cn supérieurs 
active et la i r,l ?“ c«*»rrÇanle ,a P«u» 

pératiou qui L e. I J “r“6, natare d’o
de ‘««'e9 celles auxquelî ri?:00',-13 P‘.ua p‘ofi'abl®
rée se livre. x5uehes «lie ualioa riche et éclai- 

Le mentant total des „„,,,.1, 
tiens de l’Angleterre dans ceuê
meine année s’élevant à ce -,

La Part afférente à ses colonies à 258 35e ^
J lui est resté pour être absorbé ' -
par le commerce ,ie concurrence no- ----- '“°

q'“’ r>rli R«‘re les SG«7'ïiîboT0-0
Uns comp1éu.„rpréSUmé I loti, “'‘J'0"3
d« globe, donne, pPr tête , of, 82 ( I7OPUlat,° 

La part de la France ,L.. , ‘14-
n’est que de 5S aiis *e “ème cournier®



Un procès tiès mportant occupe tout le monde 
à Borne, surtout Ses gens du haut parage, I1 y a 
quelques mois , le jeune duc Sforza Cesarini est 
mort, laissant une veuve, mais sans enfans. Dans 
son testament, il a ordonné .que, son nom, ses 
armes, son litre et ses dignités passeraient au se 
coud fils de aa soeur, qui a épousé le duc de Brac- 
ciano , fils aîné de feu le banquier duc de Torlo.nia, 
(VI a is tout à coup se présenta un j. cune peintre in
connu , qui avait porté jusqu’alors le nom de Mon- 
tani; pour revendiquer le titre de duc de Cesarini. 
La mère du duc reconnut qu’elle l’avait mis au monde 
dans son palais pendant la vie du duc , mais ehe 
ajoutait que ce jeune homme était un bâtard , et 
q u*i trime di aie meut après sa naissance , elle l’avait 
fail porter dans l’hôpital de San-Spirito, où iVn 
nçoit les énfans naturels. La femme qui l’avait porté 
h l'hôpital fut obligée de le chercher au bout de deux 
jours, reçu un traitement mensuel de quelques écus 
s’attacha bientôt à l’enfant et s’éleva. Le duc dé
funt lui alloua un traitement mensael de dix huit 
ecus, plus tard, la famille voulut transiger avec 
lui , mais il refusa une fortune considerable. Il veut 
è re duc et débâtaidisc. On exige qu’il fournisse

FETE A JUPILLE.
J G. FÉTU a l’honneur de prévenir le publie qu'ayant à 

sa disposition la grande salle de M. GAILLARD qu’occupait 
autrefois M. ROLAND , il donnera dimanche prochain BAL 
à 5 heures, et lundi CONCERT à 4 heures , suivi d’un BAL.

Prix d’entrée pat cavalier , 25 cents. 622

On DEMANDE des OUVRIÈRES en modes et en lingeries, 
n° \\ , Pont-d’Ue. 221

PLACE DE LIEGE.
Ensuite d’une autorisation du ministre-directeur <le la guerre

Des ouvrières en MODES peuvent se présenter Pont d’Ile, n° 2

HUITRES anglaises4 lre qualité, chez ANDRIEN fils, rue 
Souverain-Pont, au petit Pavillon Anglais, ne 320. 539

SAURETS pleins , chez Andrien , Souverain-Pont, n° 320.

Huîtres any/., Anchois noav. ,chez TART, clerr. l'H tel-deVilla

en date du 14 octobre courant. 4e division, ne 1G23 il 
sera procédé à l'hôpital militaire de cette ville , (par sojiôé» 
sions cachetées etsur timbre, qui devront être déposées dans 
la journée du 31 présent mois , audit hôpital, dans unehoële 
fermant à clefs et destinée à cet effet, des objets ci-après 
désignés; savoir :

Art. 1er. Pour la viande , dont la durée de la fourniture 
est fixée pour cette fois à six mois seulement (du 
4er janvier au 30 juin 1833.)

Id. 2° Pour le pain blanc et le pain de munition.
1(1. 3° Pour l’orge ruoudé et le riz.
Id. 4° Pour les pommes de terre et les carottes.
Id. 3° Pour le beurre , l’huile à brûler , les chandelles,le

sel et le vinaigre de bierre.
Id, 6° Pour le charbon de terre.

Les cahiers des charges et conditions sont déposés chez le 
soussigné , colonel, commandant de la place, rue des Cèles- j 
tines, n° 673, où on pourra en prendre connaissance.

BOUCHER. 611

PERET, rue Ste.-Ursule a reçu des nouveaux Sorets pleins, 
id. Stocfis , id. Anchois, ici. Morue et H uitres anglaise. 632

preuve qu’il rr’a pas été change clans l’hôpital ; ce
qui Rembarrasse beaucoup. Cette affaire cause on
grand scandale , elle n’est pas encore décidée. Mais 
quel que soit le résultat, quelle lache pour la famille !

Charles et Auguste GAULABD, père et fils, FONDEURS 
de CLOCHES, établis à Hermalle sous Huy, province de Liège, 
et à Basto -ne en Arden ne , ont l’honneur d’offrir leurs services. 
Ils fondent des neuves et refondent les vieilles cloches à 
telle d mension qu’on désire, garantissent leurs ouvrages tant 
pour le ton que pour la durée , et donnent toute facilité pour 
le paiemeut. 601

Belle PENTE d'arbuste , plante de pleine terre 
et d’orangerie.

SOCIÉTÉ DE DROIT.
qu’il a été annoncé que la so-C’est par erreur 

ciété reprendrait ses séances samedi prochain. Aux 
termes de l’article 89 du réglement, la première 
réunion n’aura lieu que le 27 courant, premier sa 
medi qui suivra la .rentrée de la cour d’appel , filée 
au 22.

VILLE I)E LIÈGE. — Foire d'Automne.

Les bourgmestre et échevins informent le public que la 
foire d’automne sera ouverte à Liège, vendredi 2 novembre 
prochain, sur l’emplacement dit la Balte, ét qu’elle durera 
jusqu’au vendredi suivant, 9 du même mois

Les marchands patentés qui voudront y étaler, doivent se 
faire inscrire au bureau central de police à l’iiôtel • de ville, ou 
011 leur désignera les places qu’ils peuvent occuper sans gêner 
la liberté delà voie publique.

Les loteries et tous les jeux de hasard quelconques sont 
interdits

L’artiste vétérinaire visitera les chevaux et les bestiaux ex
posés en vente , et il est chargé d’exécuter les dispositions 
prescrites , s’il en reconnaissait qui fussent atteints de maladie.

A i’hôtel-de-vitle , le 12 octobre 1832.
Le bourgmestre, Louis JAMME.

Par la régence, le secrétaire , UEMANY.

Qui aura lieu jeudi 25 octobre, à 2 heures de 
>relevée, à la salle de vente de A. DU VIVIER , 
rue Velbiuck , consistant en 50 espèces de ca- 

Lnélias nouveaux et rares , tels que le pressi éclips , 
ne puuctala et le alphiustonii , 12 espèces mag

nolia, tels que le alexandrina striata et le sanlangiana , 5 es
pèces azalea indica, 14 espèces azalea de pleine terre , 9 es
pèces calcealaria, tels que le tricolore et alexandrina , 12 
espèces oleander à fleurs doubles , pivoine en arbre, pivoi- 
rier du japon rhododendrum arboreum et autres, oignons d- 
jacinlhes , narcisse, jonquilles doubles, duc de tholle et aue 
1res oignons et plantes de [deine terre , trop long à détailler. 

En cas de mauvais temps la vente aura lieu à l’intérieur. 603

Le jeudi, 25 octobre courant, à deux heures de relevée, 
en la demeure à Soumagne du sieur Vincent Lamarche, il 
sera procédé pardevant M. le juge de paix du canlon de 
Fléron , j ar le ministère de Me LEGRAND, notaire, à la 
VENTE aux enchères publiques de la propriété B0DSÖN, 
située aux Xhawirs , communes de Xhendelesse et de Sounia- 
grie , se composant de bàtimens d’habitation et (l'exploitation 
jardin légumier et de six pièces de fonds en veiger et p[G 
formant un ensemble d’enviion 413 perches, y compris trou 
autres petites maisons conslruites sur la même propriété, 
tenant à M. Dubois, à M. Lejeune et autres.

Ou peut prenne connaissance des conditions chez ledit 
notaire, à Soumagne.

Si cette vente n’a pas lieu, il sera de suite, et le meme 
jour, procédé à la LOCATION aux enchères, pour 0 

de la ferme sus désignée. 633

TERRE A VENDRE.
1832 , à une heure (le relevée ,__cl"î|c

les

On CHERCHE un ELEVE en pharmacie. S’adresser rue 
Vinàve-d’He , n° 6l7. 646

Huit mille FLORINS des P.-B. à PLACER à 5 p. °[0 sur 
bonuè hypothèque. S'adresser place St. Denis, n°638 à Liège.

Le 26 octobre , à ___ tf
sieur Wesmaei , cabaretier, à Bas-Oha, près de Huy 
époux Damsin , feront VENDRE à l'enchère parle1"111
1ère de M* 
b'e s s en

LOÎJMAYE , notaire, 2 bonniers terre laboura*

lieu nommé Thier de Java* commune de B «s-
Oha , à portée de la Meuse. S’adresser audit notaire püUl
renseignemens.
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ETAT CIVIL J VF. LIEGE du 16 octobre. 

Naissances : 3 garçons, 5 filles.

Décès : 1 fille.

Du 17. — Naissances : 1 garçon , 2 filles.
Mariages 7, savoir : En Ire Jean Hubert Watlielet, tailleur,

Lundi, 19 novembre 1832 , à neuf heures du matin, on 
vendra aux enchères, à Neerepeo , dans les bois de M. le 
baron de Bosen Fontbaré , à 2 1,2 milles de Tongres, et! [2 
mille de la chaussée de Tongres à Hasselt, de chênes et au
tres ci-dessus d’une beauté rare par leur grosseur et éléva
tion ; il y aura en tout genre pour satisfaire aux amateurs , 
on vendra aux pieds des arbres , à long crédit , sous caution 
connue du notaire VANDENBOSCH. S’adresser au château de 
Neerepen pour tous renseignemens. 645

devant Saint-Thomas, et Marie Catherine Detrixhe , coutu
rière , même rue — Henri Gibon , armurier, rue Tête de 
Bœuf, veuf de Marie Elisabeth Heger, et.Marie Gertrude 
Gillot, ménagère, même domicile. — Vincent Deguelclre , 
journalier, rue en Bêche, et Marie Françoise Jeniaux, jour
nalière, même rue. — Louis Lemalle , armurier, rue Pier* 
reuse , et Appolline Etienne , journalière , même domicile.
_ Dieudonné Michel Defossé, armurier, Saint - Severin ,
et Marie Catherine Marguerite Hettinger, cuisinière, quai 
d'Avruy. — Jules Bo lay , commis voyageur , à Tours ( en 
France )j et Marie Françoise Antoinette Bassenfosse , négo
ciante, rue Féronstrée. — Philippe Lhoneux , armurier, fau
bourg Saint Gilles , veuf de Marie Barbe d’Or, et Margue
rite Drion , meine faubourg.

Décès: I garçon, 2 filles ; 4 hommes, 1 femme, savoir: 
Joseph Gerard, âgé de 83 ans, journalier, rue grande Bêche, 
époux de Marie Josephe Bovenne. — Henri Masset, âgé de 
68 ans , scieur de long.,. faubourg Sainte-Marguerite, céliba
taire^ — Hubert Jardon, âgé de 6U ans , colporteur , der. 
rière‘Samte-C itUerine , célibataire. — Jean Joseph Quinjin,

Le directeur de la ,3e direction d’artillerie, prévient le 
public qu’il mettra en ADJUDICATION , le 25 de ce mois , 
à Bruxelles, la Fourniture de différens Objets d’artillerie, 
tels que Manches de pelles et de divers Outils, Cio x eu fer 
blanc , Crochets et Hausses en cuivre, Sandales, Papier à 
cartouches d'infanterie, Paniers à mortiers à boulets, etc. 
Le cahier des charges ainsi que les modèles sont déposés chez 
le garde d’artillerie à Bruxelles.

Le cahier des charges est aussi déposé à Liège, chez le garde 
d’artillerie JOBART , ainsi que les modèles du papier et de 
quel pies autres objets. S’il y a avantage pour l’état, la four
niture sera subdivisée. 639

( ) VENTE SUR SAISIE.
On rappelle que, l’adjudication définitive des immeubles 

saisis sur les sieurs François lean et Mathieu Lo yinfosse , mar
chands de bois domiciliés à Beauf ys , aura lieu à l'audience 
des criées du tribunal de lre instance séant à Liège , lundi 
prochain, vingt deux octobre 1832 , aux 10 heures dû matin

"àgé'de 52 ans, portefaix, rue de la Rose, époux de Ger- 
I- r> -il.. iV/loiri,. TI»*»rAsf» Gpnisfifînnfîs . à liée (letrude Bailly. — Mario Thérèse Genissennes, âgée de 43 ans, 

journalière,'rue des Mineurs, veuve en 2" noces de Joseph 
Renard.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Les personnes qui pourraient avoir des prétentions à charge 
de la succession de M. le chanoine de BEMY , sont priées 
de remettre de suite leurs titres de créances à M. DECHAMPS , 
cloitres St.-Jcaueu-Isle, 62a

Lundi , 5 novembre (832 , deux heures de relevée , il sera 
procédé par le ministère de Me RENOZ, notaire à Liège , 
en son étude, rue d’Ainay, à la VENTE aux enchères d'une 
belle PROPRIETE, située à St.-Maure, quartier du Sud de 
la ville de Liège, connue sous la dénomination.de maison de 
St,-Maure. Cette propriété se compose d’uue jolie maison , 
d’une église en dépendant, de jardin , bosquets et terre d’une 
contenance de un bonnier environ , elle était occupée en der
nier lieu par feu M le chanoine Bcmy.

S’adresser à M« RENOZ , notaire, rue d’Ainay, n° 653
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, - gelobd', j
Arrivages au port d'Anvers, “ V jCopct'l>' 

Le yacht danois Wenskop , cap. Petei.c" , ,JyeC*il
eue, chargé de colza. -nrilis .ven. “e

Le lijalli oltlenb 4 Gebroeders , cap. ^([Jj
werf, chargé de colza. Mnrel, »e#‘ ®

La goëleUe française 2 Frères , cap. l [jjif
chargé de tabac et plaire.

Le kof lianov. Anna Elisabeth , cap 
buurg , chargé de diverses marchandises.

Anner ven.

A VENDREhle rencontre un Assortiment de MÉCANIQUE 
FILER le COTON. S'adresser au ti° 648 , rue St.-Denis.

On CHERCHE une FILLE d’ouvrage munie de bons cer
tificats , n° 780 , faubourg Hocheporle. 597

Bourse de Bruxelles , du 16 oct- 
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U. Lignac, impr. du Journal rue du Pet'11’01'


